
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COUPES SOMBRES dans l'EDUCATION 
 
 
 Après l' annonce en décembre de la suppression de 16000 postes dans 
l'éducation, après la concrétisation dans le second degré de ce massacre programmé 
flagrant dans les 3 lycées de Belfort et dans les collèges du département, après une 
trève électorale imposée par le ministère, le verdict est tombé pour le 1er degré : 
 

22 fermetures dont 7 conditionnelles pour 9 ouvertures dont 5 conditionnelles 
 
 

 Nous n'avons jamais connu pareil sabre du service public d'éducation. Et ce au 
nom de la « crise économique mondiale » argumentait notre recteur en janvier pour 
faire passer la pilule.  
Ce même recteur qui envoyait fin mars un courrier à chaque enseignant pour lui redire 
combien le travail réalisé est de qualité, combien il compte sur eux pour que l'effort 
d'amélioration des compétences soit au coeur de leurs préoccupations.  
 
 
 En mettant en place une grille de seuils d'ouverture et fermeture plus sévère 
qu'avant pour pouvoir rendre les 9 postes qu'on lui réclame, qu'est-ce qui est au centre 
des préoccupations de notre inspecteur d'académie ? La réussite de tous ? Permettez-
nous d'en douter ! 
   En supprimant 5 classes en RRS (Réseau de Réussite Scolaire ex ZEP) il 
pense que les enfants qui sont dans les situations sociales les plus difficiles réussiront 
mieux ?  
En augmentant les effectifs dans les maternelles, condamnant  l'accueil des 2 ans ? 
En fermant des écoles de village en RPI ? En fermant un poste RASED ? En 
multipliant les classes à plusieurs niveaux dans les écoles primaires (qui vont de la 
Petite section au CM2) ? C'est cela la gestion de la crise ?? On marche sur la tête !  
 
 
 



 Ces fermetures sont à inscrire dans un contexte de réduction des moyens et de 
réformes à la va vite qui dure depuis trop longtemps maintenant : 
 
--> en 2008 annonce de la suppression du samedi matin (2 heures d'enseignement en 
moins pour tous les élèves) mais des programmes qui en sont pas revus à la baisse 
 
--> en 2008 toujours, suppressions de 3000 postes RASED (Réseau d'Aide à la 
Scolarisation des Enfants en Difficultés)  
 
--> en 2008 encore, mise en place d'évaluations, en CM2 notamment, contestées par 
la profession pour leur place dans l'année et leur contenu 
 
-->depuis 2009 mise en place d'une réforme de la formation initiale qui conduit à 
mettre sur le terrain des collègues stagiaires, livrés à eux-mêmes, sans les préparer 
correctement à leur métier  
 
 Les parents, les enseignants, les élus en ont assez de payer, notre jeunesse mérite 
qu'on investisse dans son avenir car c'est aussi le nôtre. 
C'est pour signifier notre profond désaccord avec la politique éducative de notre 
gouvernement et dénoncer ces coupes sombres dans l'éducation que nous ne siégeons 
pas au CTPD de ce matin.  
 
 C'est pour informer la population sur l'avenir en danger de l'école de le 
République qu'ensemble nous nous sommes déjà mobilisés les 22 janvier et 19 mars 
derniers, le 10 février en faisant grève et que nous avons prévu une mobilisation 
samedi 9 avril à 14h  place Corbis.  
 
 Le ministre doit entendre la France d'en bas qui n'en peut plus de payer au 
quotidien la crise économique des riches.  
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